Sujet 54 : L’investissement est une opération économique fondamentale. Donnez-en les déterminants.





Introduction


L’investissement a un rôle majeur dans la construction du PIB, donc dans le processus de création de richesse. Du niveau d’investissement dépendra en partie le volume de revenus distribués dans la société.


A Ce titre, il est au centre de nombreuses études et théories. Classiques, Keynésiens se sont notamment affrontés autour du rôle de l’investissement et des facteurs qui le motivent.


Afin de cerner l’importance fondamentale de cette notion, nous définirons dans un 1er temps ce qu’est un investissement, puis nous présenterons ses déterminants.





Le concept d’investissement


Définition


La comptabilité nationale définit l’investissement par la formation brute de capital fixe. Il s’agit du flux représentant l’acquisition par une entreprise de biens de production durable qui alimente le stock de capital.


Par définition, un investissement n’est pas détruit lors du processus de production contrairement aux consommations intermédiaires.


Il peut s’agir d’actifs corporels (terrains, machines, bâtiments) ou incorporels (logiciels). Cas particulier des investissements financiers : lorsqu’une entreprise rentre durablement au capital d’une autre, par l’acquisition de titres, ces derniers sont immobilisés à l’actif de son bilan (immobilisation financières). Toutefois, il ne s’agit pas là d’un investissement au sens de la comptabilité nationale.


Pour être qualifié d’investissement, il faut qu’il y ait augmentation de capital productif





Les différents types d’investissements


On distingue traditionnellement 3 catégories d’investissements productifs, en fonction des effets attendus sur la structure productive de l’entreprise :


L’investissement de capacité qui vise à accroitre la capacité globale de production sans que les modalités de combinaison des facteurs de production soient substantiellement changées ;


L’investissement de remplacement qui représente l’acquisition de machines afin de renouveler la capacité usé ou obsolète. Le recul dans la durée de cette forme d’investissement est dangereux car il provoque à terme un vieillissement de l’appareil productif ;


L’investissement de productivité qui a pour objet de modifier le processus de production en vue d’améliorer la productivité globale de l’entreprise. A niveau de production inchangé, il conduit à une combinaison plus capitalistique des facteurs de production (substitution du capital au travail). En permettant d’intégrer les progrès techniques à l’appareil de production, ce type d’’investissement constitue un facteur de compétitivité des entreprises pouvant permettre de gagner des parts de marché





Dans la réalité, ces 3 formes d’investissements ont tendance à se recouvrir : un équipement nouveau est souvent plus performant que celui qu’il remplace et permet des gains de productivité ou de capacité supplémentaire pour l’entreprise qui investit.





Après avoir défini ce qu’est un investissement au sens économique du terme, examinons maintenant quels en sont les déterminants





Les déterminants de l’investissement


Les PME investissent afin de conserver leur niveau de compétitivité et l’améliorer face à la concurrence, recours à des technologies performante permettant de garder la position de leader sur le marché.


La décision d’investir est donc le fruit de multiples paramètres pouvant être propre à l’entreprise ou externe.





Facteur interne à l’entreprise


L’entreprise a-t-elle la capacité de financer l’investissement ? : Capacité de remboursement (dettes/caf). Niveau d’autofinancement dégagé par l’entreprise à travers sa CAF. Degré d’indépendance de l’entreprise vis-à-vis des tiers, ratio de solvabilité





L’entreprise est-elle capable d’intégrer ces investissements  à son organisation et à sa structure de production ?


Son personnel est-il suffisamment formé ?


L’acquisition du bien engendre des couts, quels sont-ils ?


Le financement à un poids intrinsèque, que sera-t-il dans les charges financières ?





Le choix d’investir et le type d’investissement à réaliser (capacité/productivité) dépendra de ces arbitrages.


Le taux d’utilisation des capacités de production, si ce taux est faible et même si l’entreprise doit accroitre sa production, elle peut choisir de ne pas investir, et de faire plus tourner ses machines.





Les facteurs externes





La demande effective : elle se mesure au niveau d’un secteur d’activité ou d’une économie dans son ensemble et traduit la consommation globale anticipée par les entreprises.


Le chef d’entreprise va se poser la question «  Les couts intrinsèques seront-ils compensés par les gains futurs provenant » : de l’augmentation des ventes, de l’amélioration de la qualité attendue, de l’amélioration possible de l’image de marque, d’un meilleur niveau de marge…


Le niveau de cette demande pronostiquée et la volonté des entreprises de la satisfaire afin d’accroitre leurs profits va les inciter ou non à investir. 


L’investissement à un impact sur les équilibres financiers, Les investissements destinés à une augmentation de la capacité de production peuvent créer des augmentations de stocks, des volumes, des créances, donc augmentation du BFR.





Les taux d’intérêts : sont un des déterminantes sur le choix de financement,  ils représentent soit le cout d’acquisition des capitaux empruntés afin de financer l’investissement, soit le coût d’opportunité des capitaux propres investis. Il s’agit de mesurer là, le manque à gagner de cet autofinancement par rapport à un placement de ces capitaux sur les marchés financiers (effet de levier).


De ces 2 facteurs, l’entreprise déduira la profitabilité de l’investissement, c'est-à-dire la comparaison entre le rendement anticipé de l’opération productive et le rendement de certain fonds investis sur un placement financier sans risque. Un taux de profit négatif décourage l’investissement et conduit les entreprises à se désendetter ou à effectuer des opérations de placement sur les marchés.





Plus largement, l’étude de la probabilité rassemble les principaux déterminants de l’investissent dans la mesure où le taux de profit escompté dépend des anticipations de la demande par le  chef d’entreprise, mais aussi de l’ensemble des couts directs et indirects liés à l’investissement ;


L’investissement comportes néanmoins plusieurs risques, celui de  conjoncture, et les risques dans les choix de gestion du chef d’entreprise, le choix de nouveaux investissements effectués à mauvais escient ou inadéquates n’engendrent pas la hausse du CA escomptée ou provoque un sous-emploi des immobilisations ne permettant de dégager les profits permettant de couvrir le cout d’achat.





Conclusion


Si la décision d’investir dépend de nombreux facteurs, aussi bien interne qu’externes à l’entreprise, elle résulte toujours des anticipations des chefs d’entreprises sur l’état du marché, le niveau des consommations à venir, l’évolution des taux d’intérêts et la capacité de l’entreprise à se développer durablement avec ou sans investir.


Le niveau d’investissement d’un pays est souvent la traduction de l’état de confiance des entreprises dans l’économie. Il se pose alors le problème de la fiabilité et de l’impact de ces anticipations :un excès d’optimisme peut amener à la constitution d’une surcapacité de production et mener à une crise .A l’inverse, un excès de pessimisme a pour conséquence un ralentissement global de l’économie.


C’est la théorie des anticipations auto-réalisatrices, évoquées aujourd’hui par certains économistes pour expliquer une part de l’importance de la crise économique que nous vivons.





